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REVUE MILITAIRE SD1SSE
X" G. Lausanne, le 27 Mars 1872. XVHe Annee.

Sommaire. — Des tranchees-abris ou fortifications volantes de campagne. (Fin.)
— La posilion strategique de la Suisse vis-ä-vis des Etats voisins. Etude de
göographie militaire, par le lieut.-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier
d'etat major. (Suite.j—Bibliographie: Le Blocus de Metz enl810. Publication
du consed munieipal de Metz; — Die deutsche Gewehrfrage (la question du
fusil allemand), par W. Plcennies, major, et Hermann Weygand, capitaine —
Nouvelles et chronique.

Armes speciales. — Bibliographie. Les bibliotheques publiques de la Suisse en
1868, d'aprös les matöriaux recueillis par la Societe suisse de statistique, par le
Dr Ernst Heitz. — Rapport vaudois sur la garde des frontieres et l'internement
en 1870-1871. (Fin.) — Promotions el nominations ä l'ötat-major föderal.

DES TRANCHEES-ABRIS, OU FORTIFICATIONS VOLANTES DE CAMPAGNE.

(Suite.j

La nöcessitö des Irancbees-abris ötant dömonlröe, il reste ä
examiner quels .sont les moyens pratiques ä employer pour en faciliter
l'etablissement.

Le mode de Iransport des outils esl imporlant ä fixer, et nous po-
serons d'emblöe celte question : faul-il que le soldat porte dorena-
vant ses outils lui-meme, ou bien les transporlera-t-on pour lui?

Le premier mode offre de sörieux avantages; et nous savons, de
bonne source qu'il est actuellement ä l'essai en Russie. En
Danemark, chaque file esl munie d'un outil; en Prusse, chaque homme
des regiments de chasseurs a le sien ; en Amörique, 2 compagnies
par balaillon sont fournies d'oulils legers, pouvant servir ä des usages
multiples.

Le colonel Brialmont se prononce categoriquement en faveur de ce
sysleme, pour diminuer les « impedimenta » remorquös par l'armöe
el accelörer l'exöcution des ouvrages.

Nolre comite d'instruction, dans un de ses derniers rapports, dit
qu'il est arrive ä la meme conclusion.

Ce mode est cerlainement logique, et il est appuyö par l'autorite
d'officiers compölents.

Napoleon Ier aurait desire que chaque soldat portal un outil de
pionnier, ou, tout au moins, que chaque soldat du gönie fut pourvu
d'un outil leger, supörieurement condilionne. Mais, aprös quelques
essais, il renonca ä encombrer ses soldals d'un surpoids, malgre les
avanlages qui en devaienl rösulter au moment de l'action.

Cet inconvenient du surpoids s'impose necessairement k nolre
elude. On objecle, d'un cötö, que la manoeuvre devant etre rapide, il
faut reduire la charge acluelle du soldat; et la campagne de Boheme
a donnö generalement ä penser que les soldals devaienl etre soulages
d'une parlie de leur equipement. Mais nous croyons que lout en
fournissant ä nos hommes un outil pesant 3 livres, il y aurait moyen de
diminuer le poids de leur equipement acluel, sans que, pour cela,
ils manquassenl du necessaire.

Mais, avant de conclure il faut considerer ce fait que la troupe
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prendra difficilement son parti d'un surcroit de charge qui lui parai-
tra superflu. Elle se sentira plus encombree par cette augmentation
de 3 livres, que soulagöe par la diminution du poids total.

Ce sentiment de repulsion cödera sans doute k 1'influence du temps
el de l'instruction ; el nous voulons croire que dans un avenir
prochain loutsoldal intelligent considerera son outil de campagne comme
parlie integrante de son equipement.

Pour le moment, nous n'en sommes pas arrives lä el nous avons le
choix enlre trois modes de liansporl; celui dont nous venons de parier

ötant reserve.
1° Le parc de division. 2° L'intendance. 3° Les equipages du genie.
Avec les deux premiers syslemes, il nous parait douteux que les outils

puissent generalement se trouver sous la main de la troupe au
momenl voulu, puisque les chars qui les portent seront necessairement

melös a une foule d'autres equipages. De plus, il esl probable
que souvent ils seront laisses en arriere, crainle de ne pouvoir sub-
venir aux demandes plus urgentes des approvisionnements, munitions,

etc. Quant aux equipages du gönie, ils meltraient, croyons-
nous, un point d'honneur profcssionnel ä se tenir a porlee ; et leurs
fourgons d'oulils seraient aux troupes en ligne ce que les caissons
sonl ä l'ariillerie. De plus, ils seraient capables de les reparer en cas
de besoin et ils auraienl leurs röserves ä portee.

II a ötö question d'appliquer ce Systeme de transport en France ;

senlemenl le gönöral Faidherbe remarque (Revue militaire francaise,
aoül 1869) qu'il souleve une question de competence, en ce que, paile

mode hierarchique en vigueur aujourd'hui un balaillon aurail ä

se faire delivrer ses outils par le gönie sur un ordre du general de
division.

Nous pröfererions qu'ä chaque brigade füt attachö un dölachement
d'öquipage du gönie ; il aurait pour mission de transporler un outil
löger de campagne par 3 hommes, oulre l'öquipemenl ordinaire de

campagne. Les outils trouveraient lous place dans un seul fourgon de

brigade, lequel serail ä la disposition immödiate du commandant de
la brigade ; ou bien, si on le juge ä propos, des commandanls de
rögiments.

L'öquipage, pour une brigade, serait compose comme suit :

Oulils.
Pioches 380
Pelles 380

Total, 760
Outils de rechange.

Pioches 30
Pelles 30

Tolal, 60
Troupe.

Sous-officier monte 1

Soldats du train 2
Maröchal 1

Sapeurs 4

Total en hommes, 8
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Chevaux.

Cheval de seile 1

Chevaux de trail 4

Tolal en chevaux, 5

Fourgon.
Fourgon 1

Ce matöriel pöserait 1750 kilogr., se decomposant comme suit:
Fourgon 710 kilogr.
Oulils 940 »

Equipemenls de campagne. 100 »

A Fapproche de l'ennemi, les oulils seraient delivres au moment
propice, chacun d'eux ötanl muni d'une bretelle pour le rendre plus
portalif. Nous sommes persuadös que jamais devant l'ennemi un soldat

intelligent et exerce aux ouvrages ne se refusera ä Iransporler ce
leger surpoids. J'ai plus d'une fois remarque ä Sebastopol, qu'au
Service des tranchees, les hommes ne voulaient pas abandonner- leurs
fusils ; ils les porlaient sur une öpaule, tandis que l'autre elait chargee

d'un sac de sable ; et cela, parfois, pendanl un long trajet. Le sen-
limenl qui poussait nos hommes ä s'imposer celle surcharge fera
pencher la balance ä l'avenir, espörons-le, en faveur de l'oulil de

campagne.
Quel que soil le Systeme adople, il faut que les oulils soient promptement

fournis ä l'heure crilique ; el, ä ce propos, nous pouvons lirer
une derniere lecon du champ de balaille de Waterloo. Un Anglais a

peine ä admettre, qu'ä un moment quelconque de la celebre balaille,
l'armöe alliee ait faibli; et cependant il est clairement etabli que la
prise de la Haie-Sainle la mit dans un peril extreme : « La prise de
» possession de la Haie-Sainle par l'armöe francaise, nous dit un tö-
» moin oculaire, le general sir J. Shaw Kennedy, fut un ineident
» critique. Elle mit ä döcouvert le cenlre meine de rarmee alliee, et
» eile permil ä l'ennemi de s'en approcher ä une cinquanlaine de
» metres. Le danger ötail imminenl Heureusement que Napolöon
» ne pul pas tirer parti de la Situation en lancant des röserves sur ce
» point Ceci ne serait point arrive si l'on avait appröcie plus tot
» ä sa juste valeur l'importarice stratögique de la Haie-Sainle ; et qu'on
» Veut, en consequence, convenablement relranchee. »

Le colonel Chesney corrobore cette maniere de voir en apporlanl
ä l'appui de son opinion sur la Situation de l'armöe alliee, le tömoi-
gnage de plusieurs hisloriens ötrangers. L'explicalion generalement
donnee de ce pas retrograde de l'armöe serail le manque de munitions.

Mais nous dcclarons, avec le general Kennedy, que celte supposition

esl insuffisanle pour motiver nolre öchec. La version de Siborne
(Walerlvo, vol. I, pag. 337) nous explique pourquoi la brave iroupe
allemande dut ceder devanl les allaques repötöes des Francais : « Le
» mulet charge'de porler les outils de relranchement du regiment avail
» disparu la veille et l'on n'avait pas meme une hache sous la main.»
Ceci ful d'aulant plus malenconlreux que lorsque nos Iroupes s'ötaient
emparees, le jour pröcödent, de la maison de ferme, elles l'avaienl
tellemenl endommagee qn'il eüt fallu des oulils pour la remetlre en
ötat de döfense.
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Cliangeons pour un instant le cours des evenements et supposons

im retard ä l'arrivöe des Prussiens. Napolöon n'eüt pas envoye,, pour
les arröler, 16000 hoinmes de ses reserves ; il les eüt lances sur la
Haie-Sainte pour lirer parti de son succes ; el peut-etre l'histoire
allribuerait-elle aujourd'hui ä une mule perdue, par un rögiment
allemand, le bouleversement des deslinees europöennes

Ce fail aurait-il pu se passer si les oulils avaient öle confies aux
equipages du gönie? Nous croyons que non. Enlendons-nous jamais
dire que l'artillerie a egare une de ses pieces?

Pour conclure, nous ömettrons les propositions suivantes :

Chaque rögiment d'infanlerie, ä tour de röle, devrait etre exerce ä

fond aux fortifications de campagne.
Un certain nombre d'officiers el de sous-officiers devraient, dans

chaque regiment, etre dösignös pour'se rendre ä l'öcole royale du
gönie ; ils y seraienl formes en classes et feraient de la fortification
une ötude approfondie.

Chaque rögiment devrait compter une compagnie de pionniers.
Du resle, il importe que tous les officiers d'infanterie, sans exception,

öludient la fortification plus qu'ils ne l'onl fait jusqu'ä present.
Le manque de connaissances theoriques et pratiques sur celte branche
des sciences militaires, n'a eu que Irop souvenl de funestes
consöquences pour une armöe. La derniere guerre d'Amörique a dömonlrö
que sur ce point, les officiers de Iroupe ötaient generalement trop
faibles ; et il a fallu frequemmenl recourir aux officiers spöeiaux, dans
des cas oü la troupe aurail du savoir se tirer d'affaire loule seule.

Les travaux de fortifications volanles de campagne necessitent¦¦cerlainement

une öliide pröalable qui demande du temps et de l'intel-
ligence; mais ils doivent desormais faire parlie de rinstruetion de
l'infanterie, soil pour les hommes, soit pour les officiers.

En lerminant, nous repölerons cet adage favori de Fröderic-le-
Grand : « Pour apprendre l'art de la guerre, etudiez la fortificalion. »

Traduit par A. van Muyden,
lieutenant ä l'ötat-major d'artillerie.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne.)

L'Autriche conlre l'Ilalie.
Si l'Autriche se Irouve un jour en guerre avec l'Italie, eile n'aura

nul besoin, pour ses Operations, des passages conduisant, par la Suisse,
dans la Lombardie ou le Piemont ; en effet, la premiöre posilion de
l'armöe italienne, appuyöe sur l'Adige, peut döjä etre atlaquee de flanc
et sur les derrieres par les passages conduisant en Italie depuis le
Puslerthal et le sud-est du Tyrol. De meme la Lombardie (et plus tard
aussi le Piemont) pourraient etre envahis par le Stilfser-Ioch et le
Tonale. Une fois que l'armee autrichienne aurait franchi le Po, les
Operations prendraient une direclion tout-ä-fait excentrique ä la Suisse,
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